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Figure 1. Pasteurella pzscicida in striped bass. Blood smear with Figure 1. Pasteurella piscicida chez le bar d 'hm trique. Frottis de
polar-staining bacteria (modified from Allen et al., 1966). sang présentant des bacttries à coloration polaire (d’après Allen

et coll., 1966, modifiée).

PASTEURELLA DISEASE OF STRIPED BASS PASTEURELLOSE DU BAR D’AMÉRIQUE

Host species
Striped bass, Morone saxatilis

Disease name
Pasteurella disease

Etiology
Bacterium Pasteurella piscicida

Associated environmental conditions
Pasteurella piscicida, isolated from white perch, Roccus amer­
icanus,, dying during an epizootic in Chesapeake Bay, was 
not found in extensive bacterial isolations made by Allen 
et al. (1966) from normal white perch in 1964 and 1965. 
T hat the organism was of low virulence was suggested by 
the fact that an inoculum of 10' cultured cells was re­
quired to produce LD 50s in white perch.

It seems likely tha t striped bass, which are closely related 
to white perch, are even less susceptible to P. piscicida. 
But, it also seems tha t the epizootic in white perch re­
sulted in sufficient infection pressure on the striped bass 
population to produce infections and m ortalities, when 
combined with predisposing environm ental conditions.

Antigenically, P. piscicida does not indicate close sim ilarity 
to the plague bacillus.

A second epizootic and associated mortalities in striped 
bass were reported in lower Chesapeake Bay in 1972. 
Progressive necrosis of spleen, liver, kidney, and intestine 
was characteristic of m oribund fish.

Espèce hôte
Morone saxatilis, bar d ’Am érique 

Nom de la maladie
Pasteurellose, m aladie bactérienne du bar d ’Am érique 

Etiologie
Pasteurella piscicida, bacttrie 

Conditions de milieu
Pasteurella piscicida, isolée à partir de spécimens m ourants 
de Roccus americanus, au cours d 'une épizootie survenue en 
Baie de Chesapeake, n'avait pas été identifiée lors de la 
réalisation par Allen et coll. (1966). en 1964 et en 1965, 
d 'un vaste program m e de recherche visant à isoler les 
bactéries chez des poissons norm aux appartenan t à cette 
espèce. O n a  pensé que l'organism e pathogène avait une 
faible virulence du fait qu'il était nécessaire d'inoculer IO7 
cellules cultivées pour obtenir la DL,, (dose léthale pour 
50 % des sujets) chez Roccus.

Il paraît vraisem blable que le bar d ’Am érique, taxono- 
m iquement très proche de R. americanus, est encore moins 
sensible que ce dernier à P. piscicida. M ais, il semble égale­
m ent qui l’épizootie qui a frappé les Roccus résulte d 'une 
poussée infectieuse sur les populations de M. saxatilis, suf­
fisante pour provoquer des contam inations et entrainer 
des m ortalitts, si toutefois les conditions de milieu les y 
ont, en même temps, prédisposées.

Du point des antigènes, P. piscicida ne présente pas 
d ’étroite sim ilitude avec le bacille pesteux.



Still another epizootic, with observed mortalities, oc­
curred in western Long Island Sound in 1977 (Robohm, 
1979). Dead fish were seen along a 30 mile stretch  of the 
coastline, and P. piscicida was isolated consistently.

Geographical distribution
First reported from Chesapeake Bay and tributaries, and 
later from Long Island Sound. A sim ilar or identical form 
is identified in Japan . Possibly of widespread occurrence 
in estuarine and m arine waters.

Significance
M ortalities of striped bass reported during the epizootics 
in 1963 and 1977 affected mostly larger size groups; few 
reports of juvenile fish were noted. Experimentally, 
deaths were produced within six days following inocu­
lation.

Control
None described for striped bass, but the Japanese have 
found sulfonamides, antibiotics, and nitrofurazones effec­
tive against P. piscicida infections in yellowtail (Seriola quin­
queradiata) .

Sulfonamides are used prophylacticall) by incorporation 
in Oregon pellets and feeding at 200—400 m g/kg body 
weight for six days.

C hloram phenicol is effective mixed with food a t 20 — 40 
mg/kg body weight for five or more days. Resistance to 
chem otherapeutics has been found.

Minimize other environm ental stresses where possible. 

Gross clinical signs
No consistent indication of infection, except for petechial 
haem orrhages at base of fins and around operculum . In ­
ternally, Pasteurella infections produce extensive bacterae- 
mia, often with white nodules in viscera of striped bass 
but not in white perch -  possibly because of greater resis­
tance and increased likelihood of chronic infections in the 
former.

Histopathology
P. piscicida may be isolated from blood and associated tis­
sues. using selective culture media. Organisms are G ram - 
negative, bipolarly staining, cytochrome oxidase-positive 
pleomorphic non-motile rods.

Comments
A bacterial pseudotuberculosis in cultured yellowtail, S. 
quinqueradiata, was determ ined by K usuda (1972) to be 
caused by Pasteurella piscicida. T he disease was first repor­
ted by K ubota et al. (1970) and additional information 
was supplied by M atsusato  (1975). Since 1968 serious 
mortalities have occurred in yellowtail farms owing to the

O n a  signalé en 1972, dans la partie aval de la Baie de 
Chesapeake, une seconde tpizootie associée à des mor- 
ta litts  frappant le bar d ’Amérique. N tcrose progressive 
de la rate, du foie, du rein et de l'intestin, tels tta ien t les 
signes cliniques caractéristiques des poissons à l’agonie.

O n a  observé encore une autre épizootie suivie de mor- 
ta litts; elle est survenue en 1977 dans la partie occiden­
tale de Long Island Sound (Robohm, 1979). La présence 
de poissons morts a pu Ctre constatée sur une trentaine de 
milles le long de la côte tandis que, comme on pouvait s'y 
attendre, P. piscicida était isolée.

Distribution géographique
Signalée pour la prem itre fois de la Baie de Chesapeake 
et de ses tributaires, elle l’a été, plus tard , de Long Island 
Sound. U n agent pathogène semblable ou même identi­
que a t t t  identifit au Japon. De répartition  peut-Ctre uni­
verselle, dans les estuaires et les eaux m arines.

Importance
Les m ortalités de bar d ’A m érique signalées au cours des 
épizooties de 1963 et de 1977 concernaient essentielle­
ment des individus appartenan t aux groupes de tailles les 
plus élevées. O n n'a observé que peu de morts au stade 
juvenile. Expérim entalem ent, la mort est survenue dans 
les six jou rs qui ont suivi l’inoculation.

Prophylaxie et traitement
Non décrits pour le bar d ’Amérique. C ependant, les j a ­
ponais ont trouvé que les sulfamides, les antibiotiques et 
les nitrofurazones étaient efficaces dans les infections à P. 
piscicida chez les strioles (Seriola quinqueradiata).

Sur le plan prophylactique, on utilise des sulfamides dans 
les granules Orégon et dans les alim ents à raison de 200 à 
400 mg par kilo de chair, pendant six jours.

Le chloram phénicol (chloromycétine) mêlé a nourriture 
est efficace à la dose de 20 à 40 mg par kilo pendant cinq 
jou rs ou plus. O n a  noté une resistance à la chim iothéra­
pie.

Il est possible de réduire les chocs dûs aux autres condi­
tions de milieu.

Signes cliniques macroscopiques
Il n'y a pas de signe conséquent de I'infecton a l'exception 
d ’hémorragies pétéchiques à la base des nageoires et au ­
tour de l'opercule. Du point de vue des signes internes, les 
infections à Pasteurella produisent une infection bacté­
rienne étendue, souvent accom pagnée de nodules de cou­
leur blanche dans les viscères; c'est le cas pour le bar d ’A­
m érique mais non pour Roccus, peut-être du fait d 'une 
plus grande resistance et de la probabilité accrue d ’in­
fections chroniques chez le prem ier.



disease. K itao and K im ura (1974) developed a fluo­
rescent antibody technique for the diagnosis of P. piscicida 
in yellowtail.
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Histopathologie
P. piscicida peut être isolée à partir du sang et des tissus as- 
socits en utilisant des milieux de culture sélectifs. Ces o r­
ganismes pathogènes sont des bactéries en bâtonnet, 
G ram  negatives, à coloration bipolaire, à cytochrome 
oxydase positive, pléom orphes, non motiles.

Remarques
K usuda (1972), a d tte rm in t l'agent pathogène d 'une 
pseudotuberculose baettrienne chez S. quinqueradiata 
d'tlevage: il s'agit de Pasteurella piscicida. La m aladie avait 
tout d 'abord été signalée par K ubota et coll. en 1970, et 
des inform ations com pltm entaires avaient Ctt fournies 
par M atsusato en 1975. De sérieuses m ortalités dues à la 
présence de P. piscicida Ctaient survenues dans les ttablis- 
sements d ’élevage depuis 1968. K itao et K im ura (1974) 
ont mis au point une technique par anticorps fluorescent 
pour diagnostiquer cette m aladie chez cette sériole.
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